
FMI : le navrant consensus, de Rogoff au
Figaro
Posté le : 23 juin 2011 09:05 | Posté par : Blog du cercle des économistes e-toile
Catégorie: Actualité chaude, Concepts fondamentaux, Attitudes 

K. Rogoff est un économiste qui lorsqu'il était au FMI avait annoncé que le monde était entré dans
une phase nouvelle où les récessions seraient désormais bannies. Son graphique bien connu qui
montrait que "les crises étaient de moins en moins graves" est sans doute le cas le mieux documenté
d'inconscience totale de la part d'un économiste officiel. 

Nous avions lourdement critiqué ce rapport à l'époque, montrant que les déséquilibres absurdes liés
aux changes flottants et au benign neglect des Etats-Unis chargeaient tellement la barque qu'elle
allait sérieusement tanguer. Nous eûmes alors la crise dite, à tort, des pays émergents, puis la
récession décennale de 2001 puis la grande récession actuelle. 

Il ne faut pas croire que ces énormes erreurs aient le moins du monde entâmé la passion des médias
pour la pensée de cet expert.  Expert un jour, expert toujours.

Le voici prenant position sur les candidatures à la présidence du FMI. Evidemment il soutient à mort
le candidat mexicain, ancien collègue, formé à Chicago, dans la mouvance américaine depuis
toujours. Un monétariste américanisé, il n'y a que cela de vrai !  Il regrette naturellement la
sur-représentation de l'Europe  et se désole de voir que ces satanés "frenchies" aient trouvé, avec le
thème de la promotion féminine, un biais pour donner toutes ses chances à Mme Lagarde. 

Pas un mot naturellement sur le droit de véto américain, dont on attend encore une seule
justification, ni sur la contrepartie du "deal" de Bretton-Woods, la dévolution à un américain de la
direction de la Bird.  Là, les questions de "compétence" ne se posent pas !

Pas un mot non plus siur la crise du système monétaire international et la crise existentielle qui
frappe le FMI depuis qu'ils ont été institués.  S'il fallait qu'un économiste réfléchisse aux questions
de sa discipline, cela se saurait. Partisan des changes variables et de la financiarisation à outrance de
l'économie mondiale, et valet au petit pied de la triplette tragique (Rubin, Greenspan, Summers) il
n'a strictement aucune vision des difficultés actuelles que non seulement il n'a pas vu venir mais
dont il a fardé l'analyse.

Pour ce partisan de la finance débridée, le FMI a perdu tout rôle structurel et il le sait. Pour lui ce
n'est qu'un sous machin permettant aux Etats unis une diplomatie pas chère avec l'argent des autres.

On rira donc de sa conclusion  : "ce n'est pas parceque le FMI et en crise de vocation qu'il doit avoir
une mauvaise gouvernance". 

On rira moins qu'on aura constaté le sondage du Figro expliquant que les Européens et les Français
en particulier considèrent comme des moutons qu'il faudrait être gentils avec les pays pauvres et
leur donner plus de droit, en cédant ceux de l'Europe et seulement ceux de l'Europe.  

La presse française est une presse de moutons bêlants dans la mouvance américaine. Le Financial
times ou le Wall Street Journal déclarent le bien penser. Ils suivent comme des Panurge. Pourquoi
s'étonner que l'Europe soit devenu la variable d'ajustement des autres. De tous les autres. 
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Voir les Français, peuple un moment fier et capable de rebellion, transformés ainsi en moutons
tondus ras et contents de l'être a quelque chose de tragique.  D'autant plus que pas un d'entre eux ne
comprend à quoi sert le FMI ni les drames provoqués par les défauts du système monétaire
international. Nullité et humilité d'esclave consentant, voilà nos vertus modernes !

Quelle honte.
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